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C’est le facteur chinois qui sera décisif dans le positionnement global de la Russie en 2037, ainsi que de celui d’autres 
pays en Eurasie et dans le bassin indo-pacifique. C’est le véritable « élément qui change la donne ». […] Le deuxième 
facteur, c’est que les États-Unis les considéreront moins comme une puissance européenne. Ce qui s’est amorcé l’an 
dernier est une tendance de fond. […] Entre aujourd’hui et 2037, les divergences entre Washington et Bruxelles se 
sont accentuées à bien des égards. Et l’UE est devenue beaucoup plus autonome sous le leadership de Paris et de 
Berlin pour faire face aux enjeux mondiaux. […] La puissance russe est forte dans les domaines militaire, géopolitique 
et diplomatique. […] Le véritable problème de la Russie est donc l’état de son économie à l’ère de la mondialisation. 
Aujourd’hui, son économie n’est pas suffisamment diversifiée pour tirer parti de la mondialisation. Sa gamme 
d’exportations est étroite. […] La Russie est certainement l’un des pays à avoir le moins bénéficié de la mondialisation. 
[…] Pourquoi faut-il collaborer avec la Russie pour combler l’écart entre sa forte puissance extérieure et son inclusion 
dans le jeu économique mondial ? Avant tout, parce que c’est dans l’intérêt de l’Union européenne. […] Si nous ne 
réussissons pas à établir un nouvel ordre européen dans les 20 prochaines années, un nouveau concert européen, 
nous continuerons à être faibles au niveau international, et serons incapables de promouvoir la stabilité dans l’espace 
clé que partagent l’UE et la Russie. Notre avenir commun sera alors bien sombre. 

 


